LE PACHA“ A 
ri de Gabin 
a Vogue 


des comédies 
policières 


f cinéma 


Le vieux lion 


md rtôur dé Gabioog 
Georges Lautner 


fin 


SI 


Gabin dans 
Le pacha ...... 


Ün de 


La vogue des 
comédies policières …., 


n Le 


Structure des composants de la collection, 
leur ordre de parution, leur nombre 


DOM D OMOMIOMONMEC 


vieux lion ..... RE  .......... 12 


2 | 
2 | 
M 1 
*% 
mer 
ND 
EE 


semble aujourd'hul relever de l'évidence, 

Et pourtant, Le pacha sera le seul fllm à 
assocler ces trois noms, Audiard était aussi fidèle à 
Gabin qu'à Lautner : vingt collaborations pour le 
premler ; quatorze pour le second, La rencontre, par 
le blais du scénariste, des deux autres larrons devait 
donc fatalement avoir Ileu, et c'est en 1968 que le trlo 
livrera Le pacha, un fllm qui, dans le genre de la 
comédie policière, tient une place un peu à part, 


ne affiche réunissant les noms de Jean 
| | Gabin, Michel Audiard et Georges Lautner 


En premier lieu, parce que Le pacha constitue dans le 
parcours de Gabin une réelle prise de risque : pour 
l'acteur, |! n'est pas anodin de mettre ainsi son statut de 
« mythe » à l'épreuve de la satire qui a fait le succès de 
l'équipe Lautner/Audiard, Ces derniers ont en effet bâti 
Les tontons flingueurs et Les barbouzes sur le 
détournement des codes traditionnels du fllm noir, Or 
c'est le polar qui a offert à Gabin son grand come-back 
des années 50, dans des fllms comme Touchez pas au 
grisbl ou Le rouge est mis | | faut donc un certain 
courage à l'acteur pour accepter de tourner en dérision 
un type de cinéma à qui Il doit tant. 
, 
| L 
Par ailleurs, Le pacha prend aujourd'hui une résonance le es 
particulière, car Il s'agit de la dernière comédie policière ! a 
écrite par Michel Audiard Juste avant qu'il ne passe 
lul'auss! à la réalisation, On salt: : 
s'éloignera ensuite du genre, dont Audiard deviendra du 
même coup le dernier représentant. Le Pacha représente 
donc également un discret passage de relais... 
Érie Quéméré 


Sorti en 1968, Le pacha a tout du quarté gagnant : unique rencontre de Jean Gabin et du 
prolifique réalisateur Georges Lautner, le film bénéficie en outre des talents de scénariste de 
Michel Audiard et Albert Simonin. Petit rappel des faits. 


MA C'est en découvrant le corps de son frère à la morgue que Nathalie 


(Dany Carrel) acceptera de collaborer avec le commissaire Joss (Jean Gabin) 


a « Saint-Barthélémy des truands » : voilà 
ce que décrète le commissaire Joss lorsqu'il 
apprend que son vieux pote Gouvion a été 
abattu par Quinquin, mafieux de la pire 

espèce. Enquêtant sur l'attaque du convoi policier 

qui escortait une cargaison de diamants, Joss ne va 
pas tarder à découvrir que son ami n'était peut-être 

pas tout blanc. N'empêche que, malgré son départ à 

la retraite imminent, le commissaire ne laissera pas ce 
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crime impuni.… C'est le roman Pouce, de Jean 
Laborde, qui fournit la trame de départ pour le 
scénario du Pacha, qui réunit une nouvelle fois 
Albert Simonin, Michel Audiard et le réalisateur 
Georges Lautner. Ces deux derniers avaient déjà 
adapté ensemble le roman de Simonin, Les tontons 
flingueurs, avant que l'écrivain ne les rejoigne pour 
Les barbouzes. Mais cette fois, l'enjeu est de taille : 
car si Gabin a l'habitude de travailler avec Audiard, 


il fait en revanche avec 


Le pacha sa 


C| 


La filature, l'attente... le t 


age de 


a toujours Été sensible au lang 
Gabin, appréciant le mélange d'argot 
et de poésie qui l'a caractérisé dès 
les années trente. 

En conséquence, l'acteur est connu 
pour être extrêmement exigeant sur 
les répliques de ses films : cette fois il 
sera servi, le trio de scénaristes lui 
ayant concocté quelques-uns des 
dialogues coup de poing dont ils ont 
le secret. Mais ils en profitent aussi 
pour conforter la nouvelle image 
de Gabin, apparue au début des 
années 60 : celle d'un vétéran ayant 


beaucoup appris de la vie, au point de ne plus 


vouloir se laisser « emmerder » par personne. 


première incursion dans l'univers détonant de 
Georges Lautner. Et il ne s'agit pas de décevoir les 
attentes du plus grand acteur français... 


Lautner, Simonin et Audiard vont donc apporter un 
soin tout particulier non seulement à l'intrigue, mais 
aussi aux dialogues de ce nouveau film. Car le public 


Doté d'une présence extraordinaire, l'acteur fait 
évidemment merveille dans ce registre, et l'on se 
délecte d’une tirade du type : « Dis donc, Ernest, 
entendons-nous bien. T'as besoin de moi, j'ai 
besoin de toi, on traite... Mais un casseur doublé 
d'une donneuse, tu voudrais tout de même pas que 


je t'embrasse ! ». 


Danv Carrel 


e destin de Dany Carrel est 

digne d’un roman-photo. Placée 

dans un orphelinat alors qu'elle 
n'a que quatre ans, elle ne sera mise 
au courant de ses origines que 
quinze ans plus tard :elle est en fait 
née en Indochine, d'un père 
aristocrate en poste « aux colonies » 
et d'une mère originaire de la 
province d'Annam (actuel Vietnam). 
Passant la plus grande partie de son 
enfance à l'orphelinat, elle rêve de 
cinéma. Adolescente, elle ne tarde 
pas à s'inscrire dans un cours de 
théâtre, où son tempérament et son 
joli minois la font remarquer. 
Choisissant le pseudonyme de 
Dany Carrel, elle fait alors ses débuts 


en 1953 dans le film d'Henri Decoin, 
Dortoir des grandes : l'actrice 

avouera plus tard avoir été très 
impressionnée de donner d'emblée 
la réplique à des stars comme 

Jean Marais et Françoise Arnoul. 

Elle réitèrera pourtant l'expérience 
deux ans plus tard face à Gérard 
Philippe et Michèle Morgan dans 

Les grandes manœuvres, et face à 
Gabin dans Des gens sans 
importance. En 1957, Dany Carrel 
devient une vedette à part entière 
grâce à Porte des Lilas et à Pot-Bouille, 
statut qu'elle conservera tout au long 
des années 60, tournant notamment 
avec André Cayatte, Henri-Georges 
Clouzot et Yves Robert... 


Le pacha + 


Comme tx vez Lautner, la distribution 
mtribue grandement à la qualité du film. Dans Le 
réalisateur offre ainsi l'un de ses rôles les 

plus impec nts à André Pousse, éternel second 


nema français, connu pour ses 


prestations de truand, de Ne nous 


Sialiens. 11 interprète ici le 


rôle qui lui donne l'occasion 


ble face à face avec la star Gabin 


Inénarr maître d'hôtel des Tontons fling 


n est également de la partie, jouant ici 


Robert Dalt 


i d'enfance du commissaire Joss. Ces deux 


lices du réalisateur sont rejoints pour la 


première fois par la sémillante Dany Carrel, à qui 


Joss abat Quinquin (André Pousse) sans 


ant à on pote Gouvion 


Nathalie (Dany Carrel) 
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Fiche technique 


Rea 


su 


et Albert Simonin d'après le roman de Jean Laborde 
) Maurice Fellous 


à photographie 


À la demande de 

Georges Lautner, 

Serge Gainsbourg 

accepte d'écrire 

pour le générique 

du Pacha le fameux 

« Requiem pour un 

con ». À l'époque, 

cela fait déjà dix 

ans que Le 

poinçonneur des 

Lilas a propulsé le 

chanteur sur le 

devant de la scène, 

et la notoriété 

acquise dans 

l'intervalle lui vaut 21 
d'enregistrer en cette année 1968 un album avec 
Brigitte Bardot. Avant celle du Pac 
avait déjà signé plusieurs B.O, don 
la bouche, des Loups dans la bergerie e 

d'Anna, comédie musicale interpi 

télévision par Anna Karina. C'est peutsétrelerêle 
tenu par le musicien dans ce dernierfilm qui 
donne l'idée à Lautner de lul demander. 
d'apparaître dans Le pacha ? Toujours est:l que SUP 
la piste du tueur Quinquin, le comm 

rend dans un studio d'enregistrementoüiil 


donne lieu à une étonnante confrontation 
deux monstres sacrés, appartenant chacune 
mondes fort différents... ÉQ 


« Le jour où 
on mettra 
les cons 
en orbite, 
t'arrêteras 
pas de 


tourner. » 


(opté) 


Distribution == 


Jean Gabin 
Dany Carrel , 


Jean Gaven 


l'on a confié l'unique rôle féminin du film, Comme 
souvent dans ce genre de productions, sa présence 
doit être efficace et « décorative », et les publicitaires 
chargés de promouvoir Le pacha ne manqueront pas 
de mettre en avant les photos où elle n'est vêtue que 
d'une simple serviette de bain... 


Le spectateur de 1968 pouvait s'étonner de croiser 
dans le film deux « guest stars » de renom en la 
personne de Léon Zitrone, et de Serge Gainsbourg 
(voir L'anvatore), Ces deux apparitions, ainsi que la 
musique « moderne » du compositeur, témoignent 
en fait de l'envie qu'avait Lautner d'ancrer le film 
dans son époque, Outre ses indéniables qualités de 


divertissement, Le pacha vaut également aujourd'hui 
par la manière dont il fait revivre des temps révolus 
La scène du night-elub où s'amusent de parfaits 
beatniks paraît notamment très caractéristique de 
l'année 1968. Le film sortira d'ailleurs en mars, soit 
deux mois à peine avant les fameux « événements » 


De même, l'omniprésence de la télévision dans Le 
pacha semble annoncer la place grandissante que ne 


cessera de prendre le petit écran au cours de la 
EQ. 


décennie suivante 


Pour venger son collaborateur, loss organise 
la « Saint-Barthélémy » des trunds 


Lepacha+ 7? mms 


LA VOGUE DES 


COMÉDIES POLICIÈRES 


Pendant une petite dizaine d'années, un genre hybride va dominer le cinéma 
hexagonal : écrits le plus souvent par Michel Audiard et Albert Simonin, les « polars comiques » 
vont allègrement dynamiter la respectable tradition du film policier. 


hénomène typiquement français, le mélange 
des genres polar et comédie fait une appari- 
tion tonitruante au début des années 60. Il 
faut avouer que cette petite révolution était 
déjà annoncée par un certain nombre de productions 
de la décennie précédente. À commencer par La môme 
vert-de-gris, dont la sortie en 1953 apporte un vrai 
changement de ton. Adapté du roman éponyme de 
l'anglais Peter Cheney, le film met en scène un agent 
du FBI lancé à la poursuite de dangereux trafiquants. 
S'il respecte le côté « aventure » de l'intrigue, le 
réalisateur Bernard Borderie lui ajoute également une 
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bonne dose de dérision, permise par l'ironie de 
l'agent Lemmy Caution. Lequel est interprété par le 
flegmatique Eddie Constantine, acteur d'origine 
russe né à Los Angeles, et venu s'installer en France 
quelques années plus tôt. La môme vert-de-gris 
rencontre un énorme succès et le personnage de 
Lemmy Caution va devenir une véritable seconde 
peau pour Eddie Constantine. Ce dernier va tourner 
pendant plus de dix ans des films mettant en scène 
le célèbre agent secret, dont Cet homme est dangereux 
(1953), Lemmy pour les dames (1961), À toi de faire 
mignonne (1963)... 


Fimographie 


1961: À utner) 
1963 L: lingueurs | Lautner) 


de Chabrol) 


(Pierre Granier-Deferre), 
| 1966 Ne nous fächons pas (Georges Lautner) 
1968 Faut pas prendre les enfants du bon Dieu 
| | | pourdes canards sauvages (Michel Audiard)) 
1970 Elle boit pas, 


‘elle fume pas, elle drague pas, 
ma ‘elle causel! (Michel Audiard) 
| 1974 Bons baise rs. à lundi (Michel Audiard) 


DUO GAGNANT 

Bien évidemment, d'autres films ne tarderont pas à 
exploiter cette veine décalée. En 1957, Lino Ventura 
« explose » grâce au polar Le gorille vous salue bien, 
mais il laisse à Roger Hanin le soin de tourner les 
deux volets suivants, préférant quant à lui incarner un 
autre personnage du même acabit dans Le fauve est 
lâché. Mais c'est avec l'arrivée de Georges Lautner 
que la comédie va franchement prendre le pas sur 
l'intrigue policière : déjà présent dans Le monocle noir, 
l'humour s'impose avec éclat dans Les tontons 
flingueurs. Scénariste de nombreux films de Gabin, 
le respectable Michel Audiard surprend son monde 
en signant des dialogues dont beaucoup sont restés 
« cultes ». Devant le succès du film, le tandem formé 
par Lautner et Audiard prend conscience d'avoir 
trouvé là une formule magique, qui sera à nouveau 
exploitée dans Les barbouzes, Ne nous fâchons pas et Le 
pacha.. Devenue reine du box office, la comédie 
policière fera de nombreux émules. Claude Chabrol 
livre ainsi deux épisodes du « Tigre », avec Roger 
Hanin, tandis que Pierre Granier-Deferre signe La 
métamorphose des cloportes, dans lequel joue Ventura. 


LE RÈGNE D’AUDIARD 

Mais à la fin des années 60, le genre de la comédie 
policière commence à s'essouffler. Alors qu'il en était 
devenu le champion incontesté, Lautner va peu à 
peu séparer les deux ingrédients en tournant de 
« pures » comédies ou de « vrais » polars. En 
revanche, le flambeau est repris par Michel Audiard 


le 


Ÿ Ÿ 


qui, en 1968, s'essaie à la réalisation avec Faut pas 
prendre les enfants du bon Dieu pour des canards sauvages, 
film dans lequel il pousse très loin la parodie 
policière, et où fusent bien entendu les répliques les 
plus corrosives. Spécialiste des titres à rallonge, 
Audiard dirige ensuite Annie Girardot dans Elle boit 
pas, elle fume pas, elle drague pas, mais... elle cause !, avant 
d'enchaîner avec Le cri du cormoran, le soir au-dessus 
des jonques. En 1972, il retrouvera à nouveau le per- 
sonnage haut en couleurs de Girardot pour Elle cau- 
se plus, elle flingue. Tout en poursuivant son activité de 
scénariste pour le compte d'autres réalisateurs, 
Michel Audiard devient ainsi le dernier représentant 
de la comédie policière à la française. Un genre qu'il 
finira par clôturer en 1974 avec Bons baisers, à lundi. 

E.Q,. 


PHILIPPE NOIRET THIERRY LHERMITTE 


Si la mode des comédies policières se calme au 

des années 70, le genre renaîtra ensuite à intervalles : 
réguliers. Pour ne citer que ses héritiers les plur ! 
marquants, Claude Zidi (qui a d'ailleurs fait ses débuts 
comme assistant caméra sur Le Tigre aimelachair 
fraïche, et Marie-Chantal contre le docteur Kha de 
Chabrol) remet la recette au goût dujouravec 
Inspecteur la bavure, puis la trilogie des Ripoux: 

Et Luc Besson s'inscrira à son tour dans cette veine 

en produisant la série des Taxi, ainsi que Wasabi: Crest 
décidément dans les vieilles marmites qu'on fait les 
meilleures soupes. [0] 
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Des trois âges cinématographiques de Gabin, le dernier ne sera certes pas le moins intéressant. 
Car, à partir des années 60, l'acteur se frotte à des rôles dans lesquels sa maturité fait merveille, 
et confirme son statut de seigneur du cinéma français. 


ean Gabin fait partie de ces rares acteurs qui, 
ayant connu le succès jeune et n'ayant jamais 
cessé de tourner, offrent à travers leurs films le 
tableau des différentes époques de la vie. 
L'acteur sera ainsi un jeune homme plein de vitalité 
dans La Bander 


sable dans Remorques ; un bourgeois installé, dans La 


; un capitaine de bateau plus respon- 


Marie du port et La vérité sur Bébé Donge ; un quin- 
quagénaire toujours vif dans French Cancan et Razzia 
sur la chnouf. Puis viennent les années 60, au cours 
desquelles Gabin ne cherchera à aucun 
moment à tricher sur son âge. Il devance même un 
peu l'appel en tournant en 1960 Les vieux de la vieille, 
comédie dans laquelle il forme avec Noë 
Noël et Pierre Fr C 
qui partent s'installer en maison de retraite : 
or l'acteur n'a à l'époque que cinquante-six 
ans ! Mais il est vrai que dès l'après-guerre 


snay un trio de compèr 


ses cheveux ont grisonné, avant de former 
un casque blanc : un « outil » dont 


Gabin va se servir pour composer un nouveau type 
de personnage, appelé à un grand succès dans la 
dernière partie de sa carrière. 


C'est avec Les grandes familles que se dessine dès 1958 
ce nouveau visage de Gabin. Dans le film de Denys 
de La Patellière, adapté du prix Goncourt 1946, 
l'acteur incarne un magnat des affaires intransigeant, 
doublé d'un chef de clan dirigeant d'une main de fer 
la vie de ses proches. En 1961, Le Président, film 
d'Henri Verneuil inspiré du modèle de plusieurs 
chefs d'Etat français de la III" république, vient 
confirmer cette nouvelle orientation, qui d'une 
certaine manière symbolise la place dominante 
occupée par Gabin dans le cinéma de 
l'époque. Mais, loin de se limiter aux films se 
situant dans les hautes sphères de la société, 
cette figure de patriarche sera aussi au 
centre de films aux protagonistes 


Les grandes familles. Chef du 
clan Schoudler, Gabin règne 
avec autorité sur le monde du 
sucre, et nul ne lui résiste. 


L'affaire Dominici, un rôle dans lequel Gabin 
exhale toute l'ambiguïté d'une histoire 
qui n'a finalement jamais été résolue 


plus modestes. Ainsi, le vétérinaire du Tonnerre de 
Dieu s'avère-t-il un véritable tyran domestique, et 
c'est en partie parce qu'il lui manque une descen- 
dance sur laquelle exercer son pouvoir que le 
personnage de Gabin cherche à « adopter » la jeune 
prostituée jouée par Michèle Mercier. De même, 
l'acteur campera, dans La Horse comme dans 
L'affaire Dominici, un patron de ferme tenant sous sa 
coupe enfants et petits-enfants. 


Curieusement, c'est dans les films où les liens du 
sang sont remplacés par une filiation symbolique 
que les personnages du Gabin « dernière manière » 
se révélèreront les plus sympathiques. Ainsi, le 
tandem formé par l'acteur chevronné et le tout 
jeune Jean-Paul Belmondo dans Un singe en hiver 
cache, derrière l'amitié de comptoir, la rencontre de 
deux générations. On a d'ailleurs le sentiment qu'ati 
cours des années 60, il sera important pour Gabin de 
« parrainer » les débuts de jeunes comédiens, com- 
me il l'avait fait quelques années plus tôt pour Lino 
Ventura. Après Belmondo, Gabin accepte de 
tourner en 1963 avec le prometteur Alain Delon dans 
Mélodie en sous-sol : le jeune acteur racontera 
comment il a vécu la cordialité de son illustre aîné sur 
le plateau comme une forme d'adoubement... Les 


Un singe en hiver. Gabin et Belmondo, l'alchimie 


de deux monstres 


au service d'un grand film 


Mélodie en sous-sol. Gabin et Delon : deux 
mr générations de truands dans un univers où | 


l'expérience ne fait plus autorité | 


deux hommes se retrouveront dans Le clan des 
Siciliens, puis dans Deux hommes dans la ville — un film 
de 1973 dans lequel Gabin allait présider aux débuts 
de deux autres jeunes comédiens du nom de Ber- 
nard Giraudeau et Gérard Depardieu Et en 1976, 
c'est avec Jean-Claude Brialy qu'il tourne L'année sain- 
te, son dernier film. E.Q, 


Fiimograp 


197 Cafe 
1973 L'affaire TETE 
1976 L'année sainte (ean Grau 


Lepacha- 


GEORGES LAUTNER 


L'ART DU CINÉMA POPULAIRE 


Avec une quarantaine de longs métrages à son actif, le cinéaste s’est montré capable du bon 
comme du moins bon. Mais il reste l’un des seuls réalisateurs français à s'être essayé avec succès 
à des genres aussi divers que le polar, le drame ou la comédie. 


‘est à Nice que naît en 1926 Georges 
Lautner, fils de la comédienne Renée 
Saint-Cyr et d'un bijoutier de la ville. Son 
éducation se fera à Paris, notamment au 
lycée Jeanson-de-Sailly, avant que le jeune homme ne 
se lance dans des études de droit. Mais son illustre 
mère, qui a tourné entre autres avec René Clair, 
Maurice Tourneur et Jean Grémillon, lui a donné le 
goût du cinéma. S'essayant un temps au métier de 
comédien, Lautner devient ensuite l'assistant de 
plusieurs metteurs en scène au cours des années 50. 
Il en profite pour se faire la main en tournant trois 
courts métrages, avant de se lancer dans le circuit 


1 qui sulprendre le risque 
vers genres pounle bonheur du public. 


commercial en 1958, avec La môme aux boutons. Mais 
c'est Le monocle noir, son quatrième long métrage, qui 
lui apporte la notoriété trois ans plus tard : à 
partir d'un scénario de film d'espionnage classique, 
Lautner glisse vers la comédie, en partie à l'initiative 
de l'acteur Paul Meurisse qui souhaitait parodier la 
représentation habituelle de l'agent secret. 


RIRE ET FUSILLADES 

Le succès du Monocle noir est tel que Lautner en 
tournera deux suites, L'œil du monocle, puis Le monocle rit 
jaune en 1964. Entre temps, le réalisateur aura 
franchement opté pour le genre de la comédie 


policière, avec Les tontons flingueurs, Les pissenlits par la 
racine, et Les barbouzes. Des films immensément 
populaires, qui vont inciter leur auteur à poursuivre 
dans cette voie avec, entre autres, Ne nous fâchons pas 
et Le pacha. Mais en 1966, Lautner éprouve l'envie de 
changer pour une fois de registre et signe Galia, un 
drame psychologique qui lui vaut des ennuis avec la 
censure, car il y montre une jeune femme aux mœurs 
jugées trop « libres ». Lancée par ce film-scandale, 
Mireille Darc devient dès lors la comédienne-fétiche 
du réalisateur, qui lui offre un second rôle dans Les 
barbouzes et Ne nous fâchons pas, avant d'en faire la 
vedette de La grande sauterelle, Fleur d'oseille et Laisse 
aller, c'est une valse. Jamais l'actrice ne trouvera 
d'autre réalisateur capable de la mettre autant en valeur. 


L'ÈRE DES TITANS 

En 1971, Georges Lautner s'offre un film « holly- 
Woodien » en dirigeant Mimsy Farmer et la star Rita 
Hayworth dans un drame atypique, La route de 
Salina. Puis il va alterner les comédies : La valise, à 
nouveau avec Mireille Darc ; Quelques messieurs trop 
franquilles, dans lequel il dirige sa mère aux côtés de 
Jean Lefebvre et Michel Galabru ; et les polars : Les 
Seins de glace, avec le trio de choc formé par Alain 
Delon, Mireille Darc et Claude Brasseur. En 1977, les 
retrouvailles avec Delon pour La mort d'un pourri 
Marque une exception pour le réalisateur, qui 
Surprend en signant un polar extrêmement sombre. 
L'année suivante, Lautner dirige pour la première 
fois l'autre grande star masculine française, Jean-Paul 


Belmondo, dans Flic ou voyou. L'entente entre les deux 
hommes est parfaite, et le tandem se reformera pour 
Le guignolo, Le professionnel, Joyeuses Pâques et L'inconnu 
dans la maison, un remake du classique d'Henri 
Decoin. Sorti en 1992, il reste à ce jour le dernier 
film tourné par Lautner pour le grand écran. En 
1988, le cinéaste avait également dirigé Patrick Bruel 
dans La maison assassinée, un drame provençal qui 
reste l'un des films marquants d'une filmographie 
étonnamment riche. ÉQ. 


AP \ . 
Mireille Darcen blonde manipulatrice et 
Jean Yanne dans Laisse aller, c'est une valse. 


Filmographie 


1958 La môme aux boutons 1974 Les seins deglace 

1961 Le monocle noir 1977 Mort d'un pourri 

1963 Les tontonsflingueurs 1979 Flic ou voyou 

1964 Les barbouzes 1980 Le guignolo 

1966 Galia 1981 Le professionnel 

1966 Ne nousfächons pas  1981Est-ce bien 

1967 La grande sauterelle raisonnable ? 

1968 Le pacha 1984 Joyeuses Püques 

1968 Fleur d'oseille 1985 La cage aux folles 3 

1970 Laisse aller, c'est une 1987 La vie dissolue de 
valse Gérard Floque 

1971 La route de Salina 1988 La Maison assassinée 

1973 Quelques messieurs 1992 l'inconnu dans 
trop tranquilles fa maison 
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